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Introduction

La Conscience est la réponse



La véritable Sagesse, c’est d’éclairer l’autre avec sa propre lumière.

JACQUES DEMEURS



J’ai longtemps imaginé écrire cet ouvrage. Je savais qu’il y aurait un « bon moment », il y en a un pour toute chose, je crois. Il est important de commencer par quelque chose d’essentiel. Dans tout ce que je partage, ici ou même en général, il ne faut voir aucune forme de vérité absolue. Je crois que dans le domaine de la spiritualité, il n’existe pas de vérité… en tout cas aucune qui soit absolue ou directement accessible à notre Conscience…

Dans la spiritualité en général, il n’existe selon moi que des demi-vérités.

Lorsque nous rencontrons une information qui fait sens pour nous, cette information n’est pas une vérité, ce n’est qu’une information. Quand bien même elle résonne en nous et semble donner du sens à notre vie, elle n’en reste pas moins qu’une simple potentialité qui vient se confronter à notre réalité. Elle ne peut donc pas être une vérité… Lorsque nous faisons de cette information une expérience, c’est-à-dire que nous lui donnons la possibilité « d’exister » dans notre réalité, et que nous essayons de réaliser (au sens de rendre réel) quelque chose à partir de cela, nous entrons dans le domaine de la connaissance… Mais la connaissance n’est toujours pas la vérité absolue, elle est tout au plus une vérité individuelle qui appartient à notre seul champ d’expérience. Le problème que nous rencontrons aujourd’hui, c’est que l’ego a cette fâcheuse tendance à vouloir faire de sa connaissance, ce fragment qu’il observe du monde, une vérité commune à tout prix. Alors que si nous considérons une seconde que la vérité absolue est hors de notre portée, nous nous contenterons de faire l’expérience de la connaissance sans entrer dans la certitude, faisant de notre expérience un outil d’évolution personnelle, et non plus un combat permanent pour avoir raison. Ce que je veux dire par là, c’est que je ne cherche pas à partager cette expérience comme une vérité, mais que je vous invite simplement à accueillir une information, une de plus, et d’en faire quelque chose… qui vous appartient ; et lorsque l’expérience sera réalisée, à en partager à votre tour les fruits, dans vos soins ou dans votre positionnement, non comme une vérité mais comme une demi-vérité, pour laisser la place à chacun d’apporter sa pierre à l’édifice du « prendre soin », de s’éloigner de la croyance, de l’ego ou de la suffisance qui sont des pièges que j’essaie aussi chaque jour d’éviter. Ainsi, nous nous éloignerons doucement mais sûrement du champ des croyances pour naviguer à vue vers la véritable magie, tout en acceptant qu’elle nous dépasse complètement…

Je crois sincèrement que nous sommes tous des génies, mais bien souvent, on nous présente comme des défauts ce qui nous rend uniques. Et ce qui est unique n’entre pas dans les standards qui régissent le monde actuel. Ainsi, nous apprenons à nous éloigner de notre essence, à faire « comme tout le monde », laissant sous le tapis nos particularités pour pouvoir jouer le jeu de la bienséance sociétale… Mais un jour ou l’autre, elles refont surface, plus ou moins confortablement, car on ne peut pas lutter contre la nature.

J’ai appris avec le temps que l’esprit est une fabuleuse machine à créer des ressources et des adaptations. Si l’impermanence de la vie nous met régulièrement à l’épreuve, il existe une force en nous, qui est à même de transcender n’importe quelle situation, nous menant à explorer perpétuellement de nouvelles potentialités… C’est ce que l’on appelle, je crois, l’« évolution » ; c’est ce que j’appelle la « vraie spiritualité ». Cette capacité, et même ce besoin fondamental, d’éduquer notre esprit, de choisir la manière de révéler notre véritable nature.

Nous sommes aujourd’hui à un point de bascule dans l’histoire de l’humanité, qui nous mènera à notre destruction ou à notre réalisation. J’ai grandi avec cette phrase de mon père : « Tu es la génération qui vivra la fin du monde tel que nous le connaissons. » J’ai souvent interprété ces propos comme une sentence inéluctable, mais avec l’expérience, je la comprends différemment. J’explique souvent une chose dans mes cours, au sujet de l’Arcane sans nom (voir Fig. 1). Représenté par un squelette muni d’une faux, il symbolise, à première vue, la mort. Pourtant, dans les versions originales du tarot de Marseille, cet arcane n’est pas nommé, et pour cause !
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Fig. 1 – Arcane sans nom



Parler de la mort, c’est se priver du processus de l’inévitable renaissance qu’elle implique. J’ai conscience d’avoir eu la chance d’être initié très tôt à cette continuité de la vie, de ce perpétuel cycle de recommencement, l’ouroboros1, qui anime2 l’existence. En haut de l’escalier, il y a toujours un autre escalier, le chemin n’est jamais terminé pour de vrai… L’impermanence est une notion essentielle, car elle nous fait prendre conscience que rien n’est jamais acquis, mais que tout est toujours possible. Pourtant nous sommes conditionnés dès le plus jeune âge à avoir peur de la fin, de l’inconnu et de l’anéantissement…
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Fig. 2 – Ouroboros



Car, sans peur que tout s’arrête, sans peur d’être privé de sa liberté, de son confort, de ce qu’il possède ou croit posséder, l’être humain serait tout bonnement « incontrôlable ». L’homme est profondément imprégné de la peur, et je crois que ce sentiment est responsable à la fois de notre évolution fulgurante comme de nos maux les plus profonds. La véritable réponse à la peur est pour moi la confiance, la foi dans une interconnexion du Tout, que notre esprit ne peut ni appréhender ni contrôler… celle qui donne du sens à la vie. C’est la manifestation de ce que j’appelle la « Conscience ». Ce flow, cette vibration du vivant qui anime toute chose, qui est la porte qui mène au champ de l’infini des possibles, la clef qui ouvre cette porte, et le moyen de la franchir!

J’ai voulu écrire ce livre, partager cet enseignement que j’ai reçu, qui mène bien plus loin que l’imposition des mains, le magnétisme ou la clairvoyance. La Conscience est la réponse. Cette même Conscience dont l’humain s’éloigne par son sentiment de toute-puissance, qui lui fait oublier parfois qu’il n’est qu’une partie d’un ensemble dont il dépend pour survivre.

Le « prendre soin » rassemble toutes les bases de la Conscience, et comme je le dis si souvent : prendre soin de soi, des autres et du monde.

Je ne fais que perpétuer une tradition familiale, raconter l’histoire d’une relation père-fils qui relève plus de l’initiation ésotérique maître-disciple que de la seule éducation familiale.

J’ai grandi auprès d’un maître qui n’était qu’un homme, et comme me le disait très souvent celui qu’on appelait « Monsieur Jacques » : « La vérité est une expérience, non de ce que l’on nous enseigne, mais de ce que l’on réalise par soi-même. » Et j’ajouterais que cette vérité est comparable à l’horizon : elle s’éloigne à mesure que l’on pense s’en rapprocher, elle n’est pas une destination accessible, mais une limite lointaine entre ce que nous voyons et ce qui est au-delà de notre champ de perception. Prendre ce cap, c’est commencer un voyage incertain dont l’unique but est l’exploration d’un monde inconnu… Si suivre l’horizon nous mène à faire le tour du monde, ce voyage, lui, nous mènera à faire le tour de nous-mêmes.

La philosophie initiatique nous enseigne que la Conscience est une par son essence, et triple par sa manifestation. Cet ouvrage est bâti sur le même plan. Une première partie porte sur l’histoire de cette méthode, mais surtout sur l’enseignement humain qui la compose. La deuxième sera consacrée à l’application du magnétisme naturel et aux différentes techniques d’imposition des mains, le « comment faire », le « par où commencer ». La troisième partie rassemble en une série de vidéos de démonstration les principales passes magnétiques que j’utilise en soin et que j’enseigne dans mes cours.

Les techniques et méthodes présentées ici ne sont ni plus ni moins qu’un cumul d’apprentissages, d’observations et surtout d’expériences, tout au long de ma vie, auprès de mon père, mais aussi de mes études, de mes voyages et de mes rencontres.

Je vous emmène dans cette aventure que j’ai vécue et que je continue à vivre chaque jour, celle du « prendre soin, de soi, des autres et du monde ».


Monsieur Jacques
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Tous ceux qui ont connu Monsieur Jacques sont unanimes sur ce point : c’était un personnage magnétique au sens large du terme. S’il existe des tempéraments solaires et dynamiques, il existe également des personnes lunaires, dont la seule présence vous attire et vous apaise. Mon père était un assemblage subtil des deux. Sa seule présence était apaisante, sécurisante, il était ce type de personne avec laquelle rien ne semble vraiment être un problème. Un homme discret et mesuré, qui respectait profondément les gens, quels qu’ils soient. Je ne l’ai jamais vu en colère, en tout cas dans ce genre de colère où l’on perd ses moyens, où l’émotion nous déborde et nous fait perdre la maîtrise de notre énergie. Il plaisantait volontiers, d’un humour léger, et cultivait ce talent de détendre l’atmosphère. Mais dès lors qu’il ouvrait ses mains pour « charger », comme il disait, son visage changeait, il devenait imperturbable et manifestait une concentration extrême.

Il terminait toujours son soin sur un trait d’humour en lien avec ce qui venait de se passer, car des choses, il s’en passait sous ses mains !

Son histoire autant que la découverte de son magnétisme sont peu banales.

Il faisait partie des unités spéciales de la Marine française déployées pendant la guerre d’Indochine. Il n’était pas militaire par choix ; sa grande passion était le sport. Né à Madagascar, il avait neuf ans lorsque sa maman décéda. Mon grand-père, héros de la Seconde Guerre mondiale, décida de le placer dans une école militaire afin de lui garantir un avenir et une éducation, comme cela se faisait à l’époque. Sa cécité l’empêchait de s’occuper de son fils comme il l’aurait voulu. Mon père entra dès lors dans ce qu’il a toujours appelé les « arpettes ». N’ayant pas d’alternative, il décida de s’entraîner, pour rechercher l’excellence dans son domaine. De fil en aiguille, il entra dans les commandos et se spécialisa en tant que « nageur de combat ».

Il ne s’est jamais vraiment étalé sur sa carrière militaire ; il disait que ce qu’il avait fait, il l’avait fait en donnant le meilleur de lui-même. Il avait cette expression à ce propos : « Dans la vie, nécessité fait loi. » Mais tout changea lorsqu’en plein conflit, il tomba, avec son unité, dans une embuscade. Des tirs furent échangés, et un camarade fut touché par plusieurs balles ; miraculeusement, il était toujours en vie. Le groupe devait néanmoins sortir de là. Les hommes réussirent à trouver un espace où s’abriter en attendant des renforts. Le camarade touché devait garder le silence pour éviter au groupe de se faire repérer. Mon père posa ses mains sur lui, au niveau de sa nuque, simplement pour soutenir sa tête. Immédiatement, le blessé sembla s’apaiser. Alors que mon père voulait retirer ses mains, il le rattrapa d’un geste en lui disant : « Jacky, laisse tes mains, ça fait du bien. » Mon père, interloqué, essaya à deux reprises de les éloigner ne serait-ce qu’un peu pour pouvoir reprendre son poste, car la situation était critique. Mais chaque fois, le résultat était le même : le visage de son camarade se tordait de douleur, il serrait les dents et se retenait de gémir dès que les mains de mon père n’étaient plus en contact avec lui. À tel point que le chef d’équipe lui fit signe de rester auprès de lui. Ils obtinrent l’extraction prévue et réussirent à rentrer vivants.

Par la suite, il décida de chercher à comprendre si toute cette aventure relevait de la simple coïncidence, due peut-être à l’adrénaline, ou s’il y avait véritablement quelque chose qui s’était passé.

À l’époque, il jouait énormément au rugby dans la Marine, à assez haut niveau. Les blessures n’étaient pas rares, et il eut l’occasion de se rendre compte que rien de tout cela n’était une coïncidence.

Je n’ai pas entendu cette histoire beaucoup de fois. Il était très discret sur cette époque de sa vie. Il disait qu’il avait vécu cette vie de guerre et qu’elle était derrière lui. Même lorsque je le questionnais, il me répondait que son statut n’était pas celui d’un ancien combattant, mais d’un nouveau pacifiste. Que nul homme ne doit garder ses souvenirs de guerre comme une source de fierté, mais comme une raison de faire la paix, avec lui-même, les autres et le monde.

Lorsque je suis né, il avait cinquante-quatre ans ; ma mère en avait trente-cinq, elle était mère célibataire d’une fille de sept ans. Ils s’étaient rencontrés en faisant du sport, elle préparait une compétition d’escrime et courait au stade. Elle croisa ce jour-là un homme dont il était difficile de donner l’âge, qui semblait s’entraîner comme si sa vie en dépendait. Je crois que l’intensité que l’on met dans les choses que l’on aime est une ressource qui déborde sur les autres domaines de notre vie. Ce qui m’a toujours impressionné chez mes parents, indépendamment de l’Amour qu’ils se portaient, c’est cette capacité à surmonter la douleur, à ne pas se laisser abattre et à avancer du même pas, quel que soit l’obstacle en face d’eux. Je crois que le véritable don que j’ai obtenu du ciel, c’est cet exemple-là.

Je considère personnellement que j’ai eu une éducation « parfaite ». J’ai appris que l’on peut être aimé même si on flirte avec les limites, que l’on peut être respecté même en étant réprimandé, que l’on peut être écouté même dans un total désaccord. En quelques mots : ne jamais se sentir abandonné.

Une éducation parfaite ne donne pas des êtres parfaits, loin de là… Elle donne des êtres qui osent oser, qui essaient, qui se trompent, qui tombent… comme tout le monde. Mais ceux-là ont les armes pour se relever, les outils pour se retrouver, sans rester indéfiniment piégés par leurs ombres. Cela demande bien sûr du temps, de la patience et de la résilience face aux épreuves. Mais l’éducation donne ce pouvoir… ces repères.

J’ai beaucoup d’admiration pour ceux qui, sans avoir partagé ma chance, ont su se construire leurs outils, leurs repères et apprendre par eux-mêmes à ne jamais s’abandonner. L’éducation que l’on reçoit, de la vie elle-même, au travers de nos parents ou de notre propre expérience, devient une graine imputrescible qui peut être replantée à tout instant, même dans une terre aride et dévastée. En poussant, elle donne naissance à un arbre, qui porte les fruits de la Conscience, de l’expérience et de l’Amour. Il est alors de notre responsabilité de tenter d’en tirer l’« essence-ciel » que l’on « s’aimera » à notre tour en nous-mêmes, autour de nous et dans le monde. Peu importent la nature ou l’origine de l’arbre sur lequel le fruit a poussé, il est de notre devoir d’en tirer le meilleur, de se nourrir de ses fruits et d’en replanter les graines.

C’est ainsi que je vous emmène dans cette aventure que j’ai vécue et que je continue à vivre chaque jour, celle du « prendre soin, de soi, des autres et du monde ».





William

J’ai toujours été un atypique.

Ce que j’aime à dire, c’est que je suis un gars comme tout le monde… plongé depuis toujours dans un univers extraordinaire.

Je ne suis pas plus « spirituel » que les autres, je ne suis pas « plus » quoi que ce soit que qui que ce soit d’ailleurs… Simplement, une particularité fait que j’entends une musique à l’intérieur des gens… Plus j’avance, plus je me rends compte que cette musique existe partout, en tout, y compris en moi-même. J’apprends à l’écouter. Depuis que je suis enfant, j’entends « vibrer les gens ». On me demande souvent comment est cette musique, de la décrire. Avec le temps, j’ai compris que c’est une vibration… celle de l’âme, peut-être. Ce n’est pas quelque chose que j’entends avec mes deux oreilles ; non, je la capte partout en même temps. Même si cela m’a rendu « différent » aux yeux des autres, elle est devenue mon « Très-Or ». Le magnétisme et le tarot sont des outils pour partager cette musique, que ce soit par les mains ou par les mots, parfois même par la simple présence. J’ai donc décidé d’explorer tout ça, de chercher à permettre à chacun d’entendre cette musique, à sa manière. Voici donc l’origine de ma pratique…

Cette méthode est celle de l’authenticité ; je fais de mon mieux pour ça. Tout cela est intégré en moi depuis toujours, si profondément que je ne crois pas que ce soit quelque chose de foncièrement « spécial ». La spiritualité, c’est comme la musique, en fait : il y a ceux qui ont l’oreille absolue et d’autres qui se passionnent, travaillent ; certains qui la jouent, d’autres qui l’écoutent, certains qui la subliment.

J’ai envie de partager aujourd’hui cette méthode dans un ouvrage, mais pas que… Je voudrais aussi raconter « l’autre côté du miroir », la manière dont tout ça est devenu ce que c’est aujourd’hui. Trop souvent, dans la spiritualité, les acteurs se prennent pour les scénaristes… Cela fait beaucoup de mal et fait perdre beaucoup de temps. La surmédiatisation des réseaux sociaux nous vend du beau, du choisi, du résultat…

Aujourd’hui, l’éveil prend tellement de place dans notre société que nous assistons à une sorte de course à la spiritualité, avec toutes les dérives égotiques et mercantiles que cela implique. L’éveil, la Conscience ne donnent en rien plus d’importance à un humain qu’à un autre. Celui ou celle qui délivre le message, qui pose les mains ou simplement qui permet par sa présence bienveillante n’est pas plus proche de la Source pour autant. Nous sommes et nous ne resterons que des intermédiaires… Voici donc tendu le piège de l’ego !

J’ai cru un moment que la spiritualité était une fin en soi ; mais la pierre n’est pas la cathédrale, elle n’est que la matière qui la compose. Trop souvent, nous confondons la potentialité que nous offre la Conscience et sa manifestation au sein du réel. Chaque jour, je découvre, je m’interroge, je doute, j’avance, je recule, j’apprends… Peu à peu, je prends conscience du processus et je profite du voyage au lieu de viser la destination.

J’ai réussi avec l’expérience à dominer, non sans peine, ce « syndrome de l’élu » qui veut à tout prix nous rendre exceptionnels. J’ai alors pris conscience que cette musique que j’entends, cette vibration que je traduis ne m’appartient pas, ni maintenant ni jamais, et que tout le monde est fondamentalement capable de l’entendre au même titre que moi, car elle est la nature même du monde. Notre problème, c’est que nous standardisons, nous définissons, nous réduisons la Conscience au lieu de l’ouvrir… Chercher à posséder, exploiter, contrôler la Conscience est une erreur : en la laissant simplement être au sens large, elle existe à travers et non par nous.

Je suis, depuis que je suis tout petit, connecté à l’invisible, comme tout le monde. Seulement, cette particularité a trouvé son chemin dans ma vie, et j’en ai fait mon chemin de vie. Je dirais qu’elle est un langage, celui de « la langue des oiseaux3 », c’est-à-dire la capacité d’entendre les choses qui sont dites par le cœur : c’est le langage universel, celui de l’Anima Mundi hermétique, autrement dit l’âme du monde. J’entends le monde vibrer, les notes légères et subtiles du mouvement perpétuel du champ des possibles. Et je le retranscris du mieux que je peux, par le verbe ou par les mains.

Je ne suis qu’un éclaireur, non pas celui qui sait, mais celui qui revient sur ses pas pour partager le chemin qu’il a parcouru… Ce n’est peut-être pas le meilleur, ce ne sera peut-être pas le vôtre, mais c’est celui que je vous partage. Puisse-t-il vous inspirer, même à partir dans la direction opposée.





Les petits miracles du samedi

Je vivais avec mes parents dans un trois-pièces du centre-ville. Ma sœur avait déjà quitté la maison à cette époque, elle avait pris son indépendance. Chaque samedi, c’était le même rituel : je me réveillais, je prenais mon petit-déjeuner et je voyais une, deux ou trois personnes qui attendaient là, sur le canapé et les fauteuils du salon. Parfois, certaines avaient l’air d’aller relativement bien, d’autres avaient des mines à faire peur. Ma mère s’occupait de leur servir quelque chose à boire ou parfois à manger, et discutait avec eux. Il y avait des gens qui venaient parfois de très loin, pour voir Monsieur Jacques.

Parmi ces personnes, certaines avaient entendu parler de lui, un peu comme un dernier espoir. Il ne recevait pas tout le monde, il décidait lors d’un entretien téléphonique si le soin serait possible ou non.

J’assistais, curieux et fasciné, à ce spectacle hebdomadaire. Pour l’enfant que j’étais, c’était devenu normal de voir des gens attendre chez moi, dès 8 h 30 du matin jusqu’au début d’après-midi.

Parfois, mon père se rendait aussi au chevet de certains malades qui ne pouvaient pas se déplacer. Il n’aimait pas travailler à distance, car il partait du principe que partout où il y a des malades, il y a un guérisseur, même s’il s’ignore… C’est d’ailleurs ce qui me pousse aujourd’hui à écrire cet ouvrage, à faire ces formations en imposition des mains. Je crois sincèrement, et c’est une croyance que mon père partageait, que dans chaque famille, dans chaque environnement, il y a un guérisseur. Mon but aujourd’hui n’est pas de former des magnétiseurs professionnels. Je continue de considérer que c’est l’outil du cœur et j’ai le rêve de proposer aux gens qui se sentent prêts, disponibles et désireux de découvrir cette forme du « prendre soin », d’utiliser ce potentiel. Parfois, cet apprentissage contribue à déclencher quelque chose, une vocation, un besoin profond d’aller plus loin ; d’autres fois, c’est pour pouvoir soulager un proche, une personne de la famille, des amis, des personnes qui nous tiennent à cœur. C’est une forme de partage que je compare encore à la musique. Certains apprennent à jouer pour eux, pour leurs proches – jouer un morceau au coin du feu, faire chanter la famille ; d’autres se découvrent un talent ou une aspiration à aller plus loin, à viser l’excellence par la passion, à faire des concerts.
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